
DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 5 février.

Le Temps apprend de source certaineque la crise irlandaise touche à une solu-tion amenée par des concessions mutuelles
entre Gladstone et Parnell.

Celui-ci se retirerait, et Mac-Carthy cé-
derait sa place à Dillon comme leader du
parti.

Londres, 5 février.
À la Chambre des Communes, M. Glads-

tone a demandé une seconde lecture du bill
permettant aux catholi ques d'occuper le
poste de lord-chancelier de la Grande-Bre-
tagne ou de vice-roi d'Irlande.

M. Smith a demandé le rejet du bill
comme inopportun.

Les Communes ont repoussé le bill par
256 voix contre 223.

Rome, 5 février.
Le Moniteur de Rome annonce que Sa

Grandeur Mgr Haas, évêque de Bàle et
Lugano, a eu l'honneur d'être reçu en
audience particulière par le Souverain-
Pontife.

Sa Grandeur a renseigné Sa Sainteté,
qui s'y est vivement intéressée, sur l'état
de la cause de la Béatification de Sœur
Marie de Sales et sur l'importance toute
spéciale que les catholiques de la Suisse y
attachent , la servante de Dieu étant origi-
naire du diocèse de Bâle.

Le Saint-Père s'est enquis également
avec la plus vive sollicitude de la situation
religieuse en Suisse et , notamment, dans
le diocèse de Bâle.

A la fin de l'audience, Mgr Haas a étéadmis à présenter au Souverain-Pontife le
A q ' iRolland > des °blats de Saint-François
A! U *?;.venu à Rome pour la même cause
î-wiSrlficati °n . et P°ur Ies affaires de sa
3*;ati0,-' : ainsi que M. Joseph Heisch ,ancien secrétaire de feu Mgr Lâchât.

T^_ .. . Rome, 5 février.ijans les couloirs de la Chambre, ondonne comme probable la combinaison mi-nistérielle suivante :
Présidenceet Affairesétrangères : Rudini ;
Intérieur : Nicotera ;
Justice : Chiavas ¦-,
Travaux publics : Sarazzo ;
Finances : Somino ;
Trésor : Luzzati ;
Agriculture : Branca ;
Guerre : Général Pelloux ;
Marine: Canevaro;
Instruction publique : Martin.

New-York, 5 février.
A Havannah un train a déraillé. 5 voya-

geurs sont tués, et 30 blessés.
JLucerne, 5 février.

Le Grand Conseil a pris en considération ,
« l 'unanimité , la motion de M. Amrhôin
tendant à une diminution de 4 centimes
8,ir le prix du sel.

Il a renvoyé à la prochaine session la
•notion de M. Hoclistrasser concernant la
Procédure judiciaire.

La session est close.
La prochaine session s'ouvrira le 16 fé-

vrier.
Bellinzone, 5 février.

La Constituante a adopté le projet de rè-
glement qui lui était soumis par sa Com-
mission, après une courte discussion à la-quelle ont pris part MM. Félix Gianella ,Respini et Soldati.

oe règlement est le même que celui du
fVT?< * 

Gons®H- Les membres du Conseil
la Con ^

uveilt prendre part aux débats de
par iwtuante > dan8 les conditions prévues

Le pro- ? de la loi du 5 décembre 1890.
adopté A« * 

de revision sera discuté et
fixera le ¦--,, x debats. La Constituante
votation. des seconds débats et de la

La discussion Q„
mence cet après m"af

remiere lecture com-

Le Grand ConseU *?*̂ ? 5 f?vrier-
tonal M. Alfred Eston^/ f™ JUg6 ,SÏÏ"
radical-modéré , par lejeune iïiïktants.

Les conservateurs ont éparpillé leursvoix.
Genève, 4 février.

Un M. Merz Tient d envoyer sous pjï à
un grand nombre de persoûtleS) une ^n

_
laire dans laquelle H porte. les pius graves
accusations contre un M. CM bien connu a
Genève , et quijusqu ici j ouissait de la plus
grande estimé. , '* "•' . :

Le parquet s'occupe de cette affaire.

DE LA QUESTION SOCIALE
DANS LES PAYS AGRICOLES

VII
Nous avons fait déjà ressortir que loute

l'organisation du crédit, dans notre siècle,
est l'œuvre de l'économisme libéral, et est
faite au profit du capitalisme. Elle est
une rupture complète avec la prati que
des siècles chrétiens, avec les enseigne-
ments des Papes et des docteurs des
âges passés.

Est-il donc défendu, soit au créancier,
soit au débiteur , de faire usage des
moyens actuels de crédit ? Non. Le Saint-
Siège, consulté, il y a un demi-siècle, à
diverses reprises et de divers diocèses
d'Europe, a constamment répondu que
ceux qui faisaient des prêts aux conditions
usitées à notre époque, nedevaient pas être
inquiétés, non esse inguielandos, et qu'ils
pouvaient, ae tenir en paix, el acquiesçant ,
sous une réserve cependant : dummodo
parati sint stare -mandatis sanclœ Sedis.

On le voit, si le Saint-Siège accepte,
pour le moment , un état de choses en soi
irrégulier, ce n'est pas en le légitimant
d'une manière définitive. Subir cet état
de choses est une nécessité impérieuse
devant laquelle il faut bien s'incliner;
mais le Chef de l'Eglise s'est réservé, le
moment venu , de donner d'autres direc-
tions , et ceux qui profitent des tolérances
accordées en raison des moeurs publiques,
doivent être prêts à obéir aux directions
que le Saint-Siège pourra , espère-t-il,
donner un jour pour ramener cette partie
des intérêts économiques à 1 observation
des règles posées par les papes, les con-
ciles et la théologie.

N'y., a-t-il aucune chance de voir cet
espoir réalisé ? Le régime actuel est-il si
solidement assis , qu'on puisse le consi-
dérer comme définitif? Il fut un temps,qui n est pas bien loin de nous, où l'éco-nomisme libéral pouvait se flatter de gar-
der ses conquêtes; mais il n'a plus de
ces illusions. Il a subi de cruels mécomp-
tes. Ce quil nous donnait comme des
axiomes est aujourd'hui généralement
abaudonné ; ce qu'il nous peignait comme
d'affreux abus du passé , apparaît de nos
jours comme une réforme indispensable :
tel le rétablissement dès institutions pro-
fessionnelles, sous le nom de syndicats ;
telle la justice professionnelle, sous le
nom de prud'hommes, etc., etc.
Multa renascentur quœ jam cecidere, cadent-
Quœ nunc sunt in honore.... [que

Les abus du capitalisme moderne sont
devenus l'un des arguments les plus
fondés et les plus saisissants des écoles
socialistes. Ges abus ne sont pas acciden-
tels ; ils tiennent à la forme même du
crédit tel qu'il est organisé par l'écono-
misme libéral. Il a peu à peu fait passer
les fruits du sol des greniers du pro-
priétaire dans le portefeuille du rentier,
ou dans la corbeille de la bourse. Bientôt
la terre ' n'appartiendra plus au paysan,
mais à des groupes d'agioteurs, de spé-
culateurs, à la juiverie cosmopolite.

Il en est de même de l'industrie. Cha-
que jour , nous voyons les mines , les
usines, les manufactures, devenir des
exploitations impersonnelles, propriété
collective d'actionnaires dont les titres se
dispersent si bien que .les porteurs n'pnt
point d'autre intérêt , d'autre attache , que
celui d'un dividende. Ainsi, la propriété,
l'industrie, le commerce, cessent d'être
concrets , ils passent à l'état d'abstractions
représentées par des titres, de noms di-
vers , qui circulent comme uue monnaie.

L'école de Manchester est en extase
devant ces merveilles. Mais les. habiles
en profitent pour entasser des fortunes
fabuleuses. Les milliardaires se multi-
plient en haut , tandis qu'en bas la misère
grandit , et que dans trente ans , le prolé-
tariat paraît devoir être la condition des
neuf dixièmes de l'humanité civilisée.

C'est là ce qui fait le succès du socia-

lisme, ce qui sert de base aux systèmes,
plus dangereux et moins irréalisables
qu'on ne croit, du collectivisme.

Porion , prends la mine!
Prends la terre, paysan !

Le jour où la société aura à faire front
aux doctrines collectivistes, ce n'est pas
dan.i les enseignements et les pratiques
de j*",conomisme capitaliste qu elle trou-
verale salut , mais dans le retour aux
principes de la morale chrétienne. Il faut
préparer les esprits à cette restauration ;
i! faut rappeler aux populations des en-
seignements aujourd'hui oubliés ; il faut,
dans la mesure du possible, ramener les
mœurs aux habitudes des époques qui
connurent les formes normales du crédit.
Il n'y a pas plus de 30 ans que nous
avions encore la lettre de rente, cette ins-
titution essentiellement favorable au
crédit agricole, en même temps que con-
forme aux doctrines théologiques sur le
prêt. On y reviendra. On essaiera aussi
de plus en plus des associations qui éta-
blissent la réciprocité du crédit , telles
que lea banques Reiffeisen, les Caisses
d'épargne et de prêts, etc., toutes insti-
tutions qui , sous des noms et avec des
formes modernes, sont des emprunts faits
aux âges de foi.

CONFÉDÉRATION
Les. cercles tessinois. — Le grand

chevaf de bataille des radicaux du Tessin ,
après le droit de vote des émigrants, ce
sont les cercles électoraux.
. Le retour aux 38 cercles anciens (d'avant
1875\ tel est le cri sans cesse renouvelé du
part do 4'émeuto. Foin du système propor-
tionnel 1 Nous voulons les 38 cercles ; la
Coda ne sort pas de là. .

,Cet acharnement à réclamer les vieilles
circonscrip tions commence à s'expliquer.
Car voici quels seraient les résultats obte-
nus par, les radicaux, d'après cette division
électorale :

Votation du 5 octobre : 11,956 voix radi-
cales auraient 70 députés, 11,867 voix con-
servatrices en auraient 58. D'où il résul-
terait qu'une majorité radicale de 89 voix
sur toute la population aurait 12 députés de
plus au Grand Conseil que la minorité.

Votation du 26 octobre : 11,559 voix
conservatrices auraient 67 députés, 10,125
voix radicales en auraient 61. La majorité
conservatrice de > 1434 . voix aurait ainsi Q
dépu tés de plus seulement que les radicaux.

On est frappé dans les deux cas de la
disproportion entre la majorité des partis
dans ,.le canton et cette majorité dans le
Grand Conseil. Et dire que la délégation du
du Conseil fédéral a recommandé l'intro-
duction des anciens cercles électoraux!

C'est donc pour obtenir à leur profit la
disproportion contre laquelle ils ont tant
déclamé que les radicaux tessinois font les
révolutions et les revisions.

Jolie moralité politique!
Ce n'est pas une représentation équitable

qu'ils veulent ; c'est un escamotage.

Di-oit électoral. — Par son recours
du 20 courant , le nommé Domonico Fu-
gazza, de Curio (Tessin), a demandé au
Conseil.fédéral d'ordonner l'inscription de
neuf citoyens de la même localité dans le

. registre électoral.
Consulté sur ce recours, le gouvernement

. tessinois a fait observer, dans son office du
23, que le recourant n'a aucun droit de

, réçli'mer l'inscription d'autres citoyens,
i attendu que la loi du 5 décembre 1890 n'at-
', tribue le droit, de recours pour se faire
inscrire qu'à celui qui est exclu du registre'; électoral ou à son fondé de pouvoirs.

Le conseil d'Etat ajoute qu 'il n'a jamais
été appelé à prendre une décision queloon-

, que en ce qui concerne les cinq Andina et
que l'autorité fédérale n'intervient régu-

. lièrement sur les recours que quand les
instances cantonales ont été épuisées.

Quant aux quatre Morandi , il justifie ,-au
; fond , l'exclusion du registre électoral qu 'il
a prononcée contre eux.

Considérant que, d'après la loi tessinoise
du 5 décembre 1890 applicable dans l'espèce,
seul le citoyen qui veut être inscrit ou son

; fondé de pouvoirs a le droi t de recourir
pour provoquer une inscription dans le

registre électoral ; que cette disposition
n 'est contraire â aucune prescription du
droit fédéral ; que le recourant n'a prouvé,
en aucune façon , qu'il agissait pour les
citoyens dont il demande l'inscription et
qu'il n'a pas même prétendu qu'il recourait
en leur nom ou avec leur procuration , le
Conseil fédéral a décidé de ne pas entrer en
matière, quant au fond , sur le recours de
Domenico Fugazza.

Corps diplomatique.—L'ambassadeur
de Belgique , M. Jooris , a obtenu une au-
dience de congé ; pendant son absence les
affaires de la légation seront gérées par le
conseiller Loumyer.

On attend sous peu l'arrivée à Berne de
l'ambassadeur du Portugal , don Noguerra
Soares. L'ambassade de cette puissance
sera probablement élevée au rang de pre-
mière classe.

M. dei Viso, ministre de la République-
Argentine à Rome, sera accrédité en la
même qualité auprès de la Confédération
pour ne pas priver les intérêts argentins
de tout représentant en Suisse.

Consulat. — M. Rémi Sauerlânder , à
Aarau , nommé agent consulaire des Etats
Unis , a reçu l'exéquatur fédéral.

monnaies. — On se plaint dans la Suisse
centrale , et surtout à Lucerne, que l'argent
suisse soit drainé par l'Italie. Le 50 et mème
le 75 % des Pièces de 1 et 2 fr. en circula-
tion sont des pièces italiennes ; la plupart
des pièces de 1 franc sont de 1863.

Les nouvelles pièces suisses, mises en
circulation il n'y a pas longtemps, ont
presque totalement disparu , et ont été
remplacées par de vieilles pièces italiennes
tout usées. Les pièces d'or sont une rareté,

Il paraît que cette exportation des pièces
suisses en Italie est l'œuvre non :pas de
banques seulement, mais aussi d'une in-
dustrie spéciale qui la pratique en grand
avec de fort beaux bénéfices.

Employés postaux. —¦ Le Conseil fé-
déral vient de décider d'appli quer aux em-
ployés postaux la plupart des dispositions
de la loi accordant un certain nombre de
jours de repos par année aux employés des
Compagnies de transport (chemins de fer ,
bateaux à vapeur , etc.).

Les employés postaux mis au bénéfice d©
ces prescriptions sont : a) les. fonctionnaires
et employés des bureaux de première classe
(à l'exception de ceux qui sont attachés à
la chancellerie, au contrôle et à la caisse
des directions d'arrondissements) ; S*), les
fonctionnaires et employés des bureaux ae
deuxième classe, c) les conducteurs.

Pour les facteurs chargés du service des
boites aux lettres, on leur comptera les
dimanches comme demi-jours de repos,
attendu qu 'ils n'oht affaire ce jour-là que
jusqu'à midi.

En revanche, ne seront pas mis au béné-
fice des dispositions de la loi susmentionnée :
a) les fonctionnaires et employés de la di-
rection générale des postes , b> les fonc-
tionnaires des directions d'arrondissements ;
c) les employés attachés d'une manière
permanente aux bureaux des . directions
d'arrondissements ; d) les; employés..des
bureaux de poste de troisième classe ; e) les
facteurs faisant le service des campagnes ;
f )  les facteurs attachés, aux bureaux de
troisième classe ; g) les employés des dépôts ;
h) les aspirants ,- apprentis et aides provi-
soires.

Les directions d'arrondissements ont été
chargées de préparer un horaire du servi-
ce accordant à chaque employé y ayant
droit le nombre des demi-journées et jour-
nées entières libres prévues par les', nou-
velles dispositions.

Compensation. — Le Vaterland an-
nonce que M. Suter , le blakboulédu 3a scnirtin , à Saint-Gall , serait nommé député aux
Etats en lieu et place de M. Hoffmann , dé-
missionnaire. Il parait que c'était là une
place réservée de toute éternité au prince
détrôné.

NOUVELLES DES CANTONS
Une nouvelle loi sur les auberges.

— Le gouvernement de Genève vient de
faire distribuer un projet qui modi fie laloi
du 4 juin 1887 relative à l'exercice du mé-
tier d'aubergiste ou de logeur et au com-
merce en détail des boissons spiritueuses.
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que titre que ce soit , des boissons alcooliques ?
on}m6 exagérée dans une année de misère, ont adressé une pétition au Grand Conseil

quelconques pour la consommation sur le V.s tr°UVAn.<; que Ja lete est inopportune et de Berne lui demandant de prendre en con-comptoir ou sur place, à tout magasin d'épi- disent qu il vaudrait mieux la renvoyer sidération les pertes qu 'ils ont subies et lacerie, de droguerie, de mercerie ou de confise- jusqu 'au moment où les bâtiments de l'Uni- bonne affaire qui résulte nour l'Etat de
Sî6,-? S,én?ralement à tout établissement où ce versité, exécutés à l'aide du legs de Ru- Berne de la vente de la liene au Jura-Sim-débit n'est pas en connexite avec la nature mine, seront achevés. pion.

£S&SeSn&niZ& deh S? *urti?nM - Fournitures scolaires. - Ensuite de
sente loi, toutes les autorisations délivrées P|nsa.ble,d? célébrer cette fête maintenant , la décision du Grand Conseil relative à la
pour débits sur le comptoir aux établissements a&n de faire connaître à l'Europe l'Uni- gratuité du matériel scolaire , le dépar-
et magasins mentionnés à l'art. 7 seront annu- versité -de Lausanne, de créer un courant tement de l'Instruction publique du canton
lées et retirées.

Un premier débat a eu lieu mercredi en
Grand Conseil.

Un député, M. Vincent , l'a appuyé par
les considérations suivantes :

« Il est certain qu 'en restreignant le
nombre des auberges, on ne réduira pas le
nombre des alcooliques ; appliquée seule.
cette mesure ne sera peut-être pas efficace ,
mais elle fait partie d' un ensemble de me-
sures qui toutes concourent au même but.
Dans d'autres pays, le nombre des cabarets
est limité et de bons résultats ont été con-
statés. En limitant le nombre des cafés, on
facilitera le contrôle , et on empêchera
mieux la vente des marchandises frela-
tées. »

. Hameçons radicaux. — La revision
constitutionnelle pour laquelle les radicaux
de Lucerne ont recueilli près de 12,000 si-
gnatures comprend les quatre vœux sui-
vants : 1» Abaissement du prix du sel ; 2°
simplification administrative ; 3" justice
plus expéditive et meilleur marché ; 4»
élection des préfets par le peuple.

En ce qui concerne le premier point, le
parti . radical enfonce une porte ouverte ;
car le gouvernement a déjà annoncé le dé-
Ïubu uu JJX-UJBI, pour ia aiminuuon au prix

u sel.
Second point , simplification administra-

tive J Or, l'expérience nous apprend com-
ment les administrations radicales sont sim-
plifiées ; ce sont les plus coûteuses de
toutes. Epluchez , par exemple, la liste des
traitements des employés fédéraux.

Troisième point : plus de rapidité et
moins de frais dans l'exercice de la in.<-f.ino
Ici encore, les radicaux n'ont pas de leçon
à donner au régime conservateur. D'où
viennent les grandes complications du mé-
canisme judiciaire actuel ? Des législations
radicales, de ces codes modernes où les
avocats puisent tant de matières à incidents
et à crochets. A qui la faute si l'on a aban-
donné la bonne et simple justice d'autre-
fois ?,

. Comme on voit , ce programme révision-
niste, radical n'est qu 'une grossière amorce,
un hameçon avec lequel les radicaux espè-
rent pêcher en eau trouble. Ce n'est pas
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FLE UR-DE-LIS
II était clair comme le jour que messireAymar avait eu vent de quelqu e chose sur lecompte de Balthazar Pharamus, le seul de sesserviteurs qui ne fut pas nommé dans son tes-tament, et de Falque lui-même , gratifié d'unpiètre legs comme d'une aumône , sans que sonnom fût accompagné des qualifications affec-tueuses données par le noble testateur à ses

autres frères ; Falque était dépossédé de lagarde et tutelle de Fleur-de-Lis ; le second actene faisait évidemment que confirmer les dispo-sitions du premier.
i Fifrelin s'apprêtait joyeusement à les plierl'un et l'autre pour les serrer dans sa casaque

lorsque le préambule du second , dont quelques
mots avaient frappé son regard , fixa vivementson attention :

« Nous, Aymar AUeman , chevalier , etc., con-sidérant la mort soudaine , sans cause de ma-ladye, de nostre très cher et féal cousin mes-sire Jehan de Monteux , lieutenant de nostre
compaignie de gens d'armes , la dicte mort
succédant à celle de nostre amé et féal maistre
Bernard Pellisson , superintendant de nostre

en. sa faveur et d'obtenir l'équivalence de
ses diplômes .et de ses semestres. Il révèle
qu 'il y a six mois un généreux citoyen
français, M. Osiris, qui avait déjà donné
une statue de Jeanne d'Arc à la ville de
Nancy et cent mille francs pour l'œuvre
la plus remarquable de l'Exposition uni-
verselle de 1889, a manifesté le désir de
donner à la Suisse une statue de Guillaume-
Tell d'une valeur de cent mille francs , œu-
vre du célèbre statuaire Antoine Mercier.

Grâce à l'intervention de Mme Adam ,
Lausanne a été désignée pour recevoir
cette statue, qui sera érigée sur la place de
Montbenon. On espère qu'elle sera terminée
pour pouvoir être inaugurée le 19 mai, se-
cond jour des fêtes universitaires.

Cette nouvelle , dont le secret avait été
absolument gardé , a fait grande sensation.
Les opposants au crédit de 22,000 francs
ont retiré leurs objections. Et le crédit a
été voté à l'unanimité moins quatre voix.

Réunion des communes suburbai-
nes de Zurich. — Dans la discussion de
la loi de réunion , le Grand Conseil a main-
tenu l'élection du conseil communal par là
commune. L'assemblée des délégués de
ville prendra le nom de Grand Conseil mu-
nicipal. La proposition de M. Greulich ,
tendant à faire nommer par la commune
les employés de l'administration des pau-
vres et des orphelins, a été rejetée.

Assurance mobilière. — MM. Cho-
quard , Dr Boéchat , Boinay et Daucourt ,
députés du Jura, ont déposé la motion sui-
vante au Grand Conseil de Berne :

« Le gouvernement est invité à étudier
la question de savoir si dans l'intérêt des
classes agricoles et ouvrières, il ne juge
pas à propos d'intervenir auprès des Socié-
tés mobilières suisses, la Société suisse à
Berne , la Bâloise de Bâle, l'Helvétia à Saint-
Gall , afin d'obtenir de ces Sociétés une ré-
duction ou la suppression des frais de po-
lice et d'expertise , cela à fin de mettre plus
à la portée de ces classes l'assurance mo-
bilière. »

Mont-Pèlerin. — La Société de déve-
loppement de Vevey et la section vevey-
sane du Club Alpin suisse vont s'occuper

maison , semblablement soudaine et sans causede maladye ;
c Considérant que certains advertissemena

nous inclinent à prévoir pour nous-mesme.là
possibilité d'une mort pareille, et , en attendant
que nous ayons advisé à tout ce que de raison ,voulant nous tenir chrestiennement pres't à
paroistre devant Dieu , nostre Créateur, etmériter sa plaine indul gence par la réparationde nos péchés , et singulièrement de nostredésobéyssance prolongée à sa volunté mani-feste, avons escript ce présent , après avoir
recommandénostreâmeàsadivine miséricorde.

« Et premier , déclarons confirmer du toutau tout , sauf en ung poinct qui sera desduict
plus à plain cy après, Je contenu en nostre
testament et ordonnance de derraine volunté ,
faict en nostre chastel de Rochechinard le
lundy 24» jour du moys dejuing 1571... »— Quel point ? se demanda Fifrelin troublé.
Pourvu que messire Aymar n'ait pas été révo-quer l'exclusion de Falque '....11 tourne le feuillet , et , tout à coup, ses yeux,démesurément agrandis , prirent une expres-sion d'indicible stupeur ; il devint blanc commele saint de marbre aux pieds duquel il lisait lecodicille d Aymar , et ses mains, agitées d'untremblement de plus en plus nerveux , laissè-rent échapper le parchemin.

Un gémissement étrange , rauque comme unrâle, triste comme un sanglot , amer commeune plainte , déchira sa gorge ; les morts , lesgrands morts devaient entendre claquer sesdents; il voulut s'élancer vers le sépulcre
d'Aymar AUeman , mais ses forces lé trahirent.

Fifrelin étendit les bras, et tomba roide sur
les dalles funéraires .

de Vaud met au concours la fourniture de
666,000 cahiers de divers formats, 66,000 al-
bums , 11,000 boîtes de plumes , 40,000 porte-
plumes , 130,000 crayons, 40,000 morceaux
de gomme, 27,000 ardoises, 54 ,000 crayons
pour ardoises, 40,000 règles à bases carrées,
40,000 encriers, 40,000 boites d'école et
4,200 litres d'encre.

Le concours sera fermé le Ï6 février, à
6 heures du soir.

Assurance du bétail. — Dans le can-
ton de Vaud , la contribution de l'assurance
mutuelle libre contre les pertes du bétail
de l'espèce bovine , résultant du charbon
symptomatique, est fixée , pour l'année 1891,a cinquante centimes pour cent francs de
la valeur de l'animal assuré.

En 1890, la caisse d'assurance a perçu
1865. francs pour contribution d'assurance
de 3116 têtes de bétail vacciné, à raison de2o.cent. par cent francs de la valeur de l'a-nimal. Elle a payé 2550 fr. pour il têtes de
oeian mortes au cnarbon symptomatique.

Etudiants suisses. — On écrit de Bâle :
La société catholique d'étudiants la Raura-
cia a fêté vendredi passé son 13e commers
de fondation. De nombreuses délégations
des sections Turicia, Burgundia et Roma-
nia étaient représentées à cette fête aca-
démique. On remarquait aussi avec joie une
délégation de 13 membres de la Hercynia
de Friboùrg-en-Brisgau. Inutile de mention-
ner la présence d'une foule de membres
honoraires et philister: tous les anciens
Rauraques étaient accourus féliciter leurs
successeurs des progrès accomplis. Le com-
mers très brillant a été dirigé avec une
fougue toute universitaire par le senior de
la section , M- Kesselbach, stud. med. M.
Abt, stud. jur. dans le discours officiel a
parlé de la nécessité qu 'il y avait pour les
étudiants catholiques de marcher avec leur
siècle sans pour cela changer d'un iota le
programme tracé par leurs aines , les mem-
bres honoraires. Tour à tour les chargirt
de la Burgundia , de la Turicia, de la Rema-
nia et de la Hercynia .ont apporté le salut
de leurs sociétés respectives. M. le Dr Fei-
genwinter , avocat , a parlé au nom des
membres honoraires et la soirée s'est
écoulée dans un Gaudeamus ininterrompu.

Au même instant , dans le fond de l'église,non loin du tombeau de son noble et pieux
fondateur , un grincement vague, étrange sefit entendre ; puis , surgissant du sol , apparutdans la pénombre un blanc fantôme qui, sansvoir Fifrelin , vint d'un pas lent et mornes agenouiller devant le sépulcre d'Aymar.Quand il se. redressa, sa longue prière ache-vée, il se heurta contre le corps qui gisait àses pieds.

Le fantôme se pencha vivement, et rendit ungémissement doux comme la plainte d'uneâme.
Fifrelin fit un mouvement léger, avant-cou-

reur de la fin de son évanouissement; le fan-
tôme glissa , dans son ample et blanc linceul ,jusq u'au fond de l'église, et disparut derrière
un des piliers armoriés.

Quand Fifrelin reprit ses sens, il lui semblaqu 'un sanglot bruissait k son oreille et que son
front gardait l'impression d'un triste baiser ;il crut à quelque bizarre illusion.

Le jour allait poindre : le bossu se releva
péniblement , glacé par le froid de la dalle ,brisé par l'émotion ; de grosses larmes cou-
Idînn ' An .,*-* X,-. *. ..... ........ >,,. ; , . , *n,n11' »A .„ ., . , . ¦ ,. uu oe*> ucaujw JCUA iiujj o , J'JiLJiii ' -tîUi men';
expressifs. - -

11 alla se mettre à genoux devant le tombeau
d'Aymar, le front collé sur le marbre, et ses
lèvres remuèrent fébrilement.

Puis , ramassant le deuxième parchemin , leremit dans la pierre au moine , fit jouer la
plaque de marbre qui fermait Ja cachette, etse tournant vers la statue d'Aymar , couchéedans son attirail chevaleresque , à côté de l'épu
fleurdelisé des AUeman , tenu' par les deuxgéant symboliques : I

Le lendemain , frûhsctiopp de rigueur et1 après-midi excursion , ou en langage debursch bummel à Rheinfelden , où cettejoyeuse fôte prend fin aux cris de : Vivat!
f loreat! crescat! Rauracia !

Fête jubilaire de la république deBerne. - Le Grand Conseil a voté hier unsubside de 40,000 fr. pour les fêtes du 14
au -JJ août prochain. Les frais sont devisesà 230,000 fr. Le reste de cette somme seracouvert par des souscriptions volontaires.

Grutli jurassien. — Dans la dernière
assemblée des sections du Grutli jurassi en,un blâme sévère a été adressé à ce groupe
de grutléens aux allures bizarres , qui lorsdes élections pour le Conseil national avaitpris position contre le candidat ouvrier.

Après avoir choisi Saint-Imier commesection directrice, l'assemblée a décidé derecommander l'acceptation de la loi sur lespensions de retraite.
Sur la question du secrétariat romandouvrier , i unanimité des délégués a conclu

à ce que le secrétaire français soit simple-
ment adjoint au secrétariat suisse, car une
séparation nuirait certainement à l'action
du comité central ; et quant au choix du
secrétaire français l'assemblée se soumettra
à la décision du comité central.

Enfin , après l'audition des rapports de
MM. Châtelain et Raymond sur les prud'-hommes, le comité-directeur est invité às entendre avec le comité cantonal pourobtenir du gouvernement une solution ducas aussi prompte que possible.
**maa*amL-*''***snmmwÊcam&maÊmmBSBmB^m^L^^^^
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ETRANGER
COURRIER TÊLÈGRAPHIdUE

(Dépèches du 4 février)
Paris. — M. Léon Say a été élu par

14 voix-président dela .commission chargée
d'examiner le projet de renouvellement du
privilège de la Banque de France et M. Ca-
simir Périer vice-président.

— Une dépèche dé Saïgon, en date d'au-jourd'hui , annonce l'arrivée du transport
l'Annamite, sur lequel ont couru des bruits
alarmants qui avaient été d'ailleurs démen-
tis.

— Une dépêche de Rome au Figaro as-sure que, dans une conversation «VA*». ÏAdéputé Piou , laquelle a duré plus de deuxheures le Pape a exprimé le désir de voirles catholiquesfrançaissuivrelemouvement
donné par M. Lavigerie. M. Piou rapporte
en France des paroles du Pape l'encoura-
geant à persévérer dans la tâche assumée.

— Le Jour assure que M. Carnot était
favorable à la commutation de peine d'Ey-
raud , jusqu 'au moment où il aurait eu la
preuve que Eyraud était l'assassin de M.
Breuil.

Montpellier. — Une violente explosion
a eu lieu au polygone. Un sergent et huit
hommes du 2» régiment du génie, occupés
au chargement , d' une mine de dynamite,
ont été assez grièvement blessés.

Laval. — Un dépôt de trente barils de
poudre a été découvert chez un brocanteur
d'un faubourg de Laval.

Ce fait a provoqué une certaine émotion.
L'autorité militaire est la justi ce ont ouvert
une enquête.
, : Rome. — Une réunion de députés a eulieu chez M. d*Arco, ; député de MantoueMM. di Rudini et Branca y assistaient

Au dernier moment , on apprend qu 'unee
?.f- n .f-st surv enue entre MM. Nicoteraet di Rudini , et que ce dernier s'est rendu

— Monseigneur , dit-il d'une voix fière , lefront rayonnant de noblesse , vous avez bienfait!... Votre secret ne sortira jamais de lapierre au moine ; je suis seul , au monde à leconnaître , et devant vous , devant les grandsmorts , devant Dieu , je jure de ne le divulguerjamais !
Le jour naissait ; dans un instant , Babilas ,le vieux sacristain, entrerait pour sonner laprière du matin ; quels commentaires , s'il eûttrouvé le bossu dans l'église, et quel remue-ménage au village !
Fifrelin appuya ses lèvres sur le sépulcred Aymar AUeman , fléchitlegenou devant l'autel,et sortit par la porte du seigneur.La nature s'éveillait en chantant; les jolisguillens des oiselets, la clair gazouilli s desruisseiets , les bruissements mystérieux et douxdu feuillage et des hautes herbes , c'était uneharmonie charmante et pénétrante, qui vibraitcertainement à l'unisson du cœur de Fifrolincar il s'arrêta sous bois pour l'écouter , et seslèvres, avec une expression de tendre orgueily mêlèrent à demi-voix un nom :
Fleur-de Lis I
Les bois pourtant ne lui portaient pas -bon-heur; sans le secours, de Raymond du PuvFifrelin , le lecteur s'en souvient, eut étâ bran-ché dans un bois par les huguenots , en compa-gnie du bon frère Timothée ; compagnie desplus respectables , mais destin 'des m^fls envia-bles ! Et voyez la malechance : il f Ql {Me sarêverie en sursaut par un v.ulP nire éclati de

*$&,îsissJr~ * S"



au Quirinal pour en informer le roi , qui ,
dans ce cas, le chargera de la constitution
du ministère.

Londres. — La Ghambre des communes
a adopté la motion de M. Michael Hicks-
Beach de nommer une Commission d'en-
quête sur la durée excessive du travail des
employés des chemins de fer.

— Un© dépêche de Toronto annonce la
dissolution du Parlement canadien.

— Le gouvernement du Cap va soumettre
à l'office des colonies un rapport établissant
que Manica n'a jamais été sous le protecto-
rat du Portugal.

— La Commission du Niagara a accordéla première récompense pour la création etl utilisation de la force à MM. Cuénod ,bautter et C«>, et à MM. Faîsch et Piccard ,a Genève , et le premier prix pour les mo-
teurs hydrauliques à MM. Escher , Wyss et
C10, à Zurich , sur 21 concurrents.

Vienne. — L'empereur a accepté la dé-
mission du ministre des finances , le Dr de
Dunajewski, conseiller intime, et a nommé
pour le remplacer le Dr E. Steinbach , chef
de section au ministère de la justice.

. — Le grand-duc François-Ferdinand est
parti aujourd'hui , à deux heures et demie ,
pour la Russie. Il arrivera demain matin à
Varsovie , où l'attend un train de la cour
de Russie.

Berlin. — Le général de Schlieffen,
gouverneur militaire de Berlin , adresse
une lettre aux journaux , dans laquelle il
déclare dénuée de fondement la nouvelle
l.u'il aurait été chargé par l'empereur d'as-
sister au bal de la presse et de déclarer
lue le souverain regrettait de ne pouvoir
venir en personne à cette fête.

— On prétend , dans lescercles sup érieurs
de l'armée , que le comte de Waldersee
n 'occupera que quelques mois le comman-
dement du neuvième corps à Altona. L'em-
pereur aurait l'intention de lui confier plus
tard , cette année déjà, un poste important
en Alsace-Lorraine. Au dire des gens habi-
tuellement bien informés , il ne , semble pas
que les relations amicales de Guillaume II
et du comte doivent se ressentir du chan-
gement qui . va s'opérer au grand état-major.
Le général de Waldersee n'a jamais eud autre commandement que celui d' un régi-inent ; - i l  se félicite de l'occasion qu 'il va
¦}J?ÏÎ re 8'exercer pratiquement au maniement des grosses unités tactiques.
¦j î

r„a.Helies* — Quelques grenadiers , mis«ua salle de policé à la suite des incidentscie dimanche, se sont révoltés cette nuit.lis passeront en conseil de guerre.
— Une grande manifesta tion de conscrits

a eu lieu aujourd'hui à Manage. Les cons-
crits ont parcouru les .rues , portant au
chapeau l'inscription suivante : « A bas
l'impôt du sang! », et chantant la Marseil-
laise.

— . D'après des avis de San-Francisco, un
tremblement de terre a eu lieu dans l'île
de Java le 2 février. La ville de Joana a
été presque détruite. Il y a eu douze tués
et dix-sept blessés. Toute la partie occi-
dentale et centrale de Java a beaucoup
souffert.

Bel grade. — Un soulèvement des Ar-
nautes a eu lieu à Drenica (vieille Serbie).
J
j e8' autorités turques ont été expulsées,¦Qs édifices de l'administration ont été inr
Radiés. . Le caïmâkan avec tous les em-
ployés s'est réfugié à Pristina , que deux
°*ule Arnautes s'apprêtent à attaquer.

CHRONIQUE GENERALE
lse comte Waldersee. — Le texte de

ifl lettre de l'empereur Guillaume au comte«e Waldersee, qu 'il relève de son poste de
<?hef d'état-major , n'indique pas une dis-
grâce aussi caractérisée que l'ont bienou 'u dire les organes bismarkiens.

« Je ne puis, dit-il , accepter votre de-
mande de retraite du 30 janvier; car les
services que vous m'avez rendus jusqu 'à cejour me sont trop précieux pour que je
von

8
<f e ?'en Passer. Au cas d'une guerre, je

™2i ^serve le commandement d'une ar-
pas fait H s ce but ' comme vous n'avez
je crois rtL?e-rvice actif depuis longtemps,
vous placer T\ dans VMérêit de Vârmé,6>
où vous serez in tôte d'un corPs d'armf e>
vos excellentes lXur! de.faIre ressortir

« Il m'est pénihi» !îés de chef - ,

ï^d^^intâsT™
Ê *̂«"=auquel je viens ae faire aliu Si0I1 »Tri l'empereur rann«u. ?a' ,;J.'.-I -„„

« èminents services » rendus par le comteWaldersee comme chef de l'état-major. Ille félicite en particulier pour le succès des
dernières manœuvres, où u a montré de
Remarquables aptitudes pour l'organisation
de grands exercices de troupes.

En même temps , l'empereur le nomme
son adjudant général et. a la suite de son
Régiment des uhlans N» 13, général du
8°8 corps d'armée.

La Franee et la République . d»An-
dorre, ¦** Le gouvernement français vient

d'avoir l'occasion d'exercer , au nom dé ' le comte César Balli , président des Associa-
l'Etat, l'un dès droits que la France possède tioris catholi ques ouvrières du Piémont , un
au sujet de la Républi que d'Andorre. Il j Bref d'éloges et d'encouragements qui est des-
vient de nommer le mo-l àts<7 annp llfltinns tlné à donner un nouvel essor k ces unportan-vient ae nommer le juge des appellations t Ass0ciations , « afin d'en opposer, dit Jede la petite République. Ce magistrat , Bl.efi niction salutaire aux efforts des Sociétésnommé à vie , constitue la juridiction d ap- j subversives. >
pel intermédiaire entre celle dé première • Une commémoration solennelle de saint
instance et le tribunal de cassation. Aux
termes des traités, il est alternativement
nommé par la France et l'évêque de la . Se.o
d'Urgel , qui est l'autre pouvoir protecteur.
Le choix du ministre de la justice s'est
porté sur M. Sicard , vice-président du con-
seil de préfecture des Pyrénées-Orientales.
Détail à signaler : jusqu 'ici , ce magistrat
était rétribué de ses services par les dons
des justiciables ; en d'autres termes, on
appliquait le système des épices, en vigueur
chez nous sous l'ancien régime. Le gouver-
nement français n'a pas jugé que ce sys-
tème pût être maintenu , et il va demander
aux Chambres un crédit de 3,000 francs
pour rétribuer le juge des appellations en
Andorre.

LETTRE DE ROME
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, le 2 février .
Aujourd'hui , fête de la Purification ou Chan-

deleur , le Souverain-Pontife a reçu en audience
solennelle , dans la salle du Trône , les députa-
tions des Chapitres des églises patriarcales et
collégiales , des divers Collèges de la prélature ,
ainsi que les révérends curés de Rome et les
supérieurs ou procureurs généraux des Ordres
reli gieux , des séminaires et établissements ec-
clésiastiques , qui lui ont présenté l'offrande
traditionnelle des cierges peints et historiés
que le Pape destine ensuite aux personnages
qu 'il veut honorer, ou bien aux églises et aux
monastères pauvres.

Mardi dernier , 27 janvier , la Sacrée-Congré-
gation des Rites s'est réunie au Vatican en
séance plénière ou générale pour l'examen en
troisième instance de l'héroïcité des vertus du
Vénérable Serviteur de Dieu Nunzio Sulprizio,
jeune artisan mort à Naples en odeur de sain-
teté , à l'âge de 21 ans , après avoir fourni en
peu de temps une longue carrière et laissé les
plus beaux exemples de mortification et de pa-
tience , au milieu des épreuves de son humble
état et de celles plus pénibles encore qui lui
venaient des mauvais traitements de ses patrons
et de ses parents eux-mêmes. C'est un admira-
ble modèle pour la classe ouvrière, et la mar-
che rapide de sa cause de béatiiîcation permet
d'espérer que 1 Lghse ne tardera pas à lui dé-
cerner l'honneur des autels et à montrer ainsi
que l'héroïsme chrétien est de tous les états,
de toutes les conditions.

Parmi les autres causes de saints qui sont
assez avancées déjà pour qu'on puisse en pré-
voir l'heureuse issue à l'occasion du Jubilé
épiscopal du Souverain-Pontife en 1893, à la-
quelle époque auraient heu successivement
Plusieurs béatifications solennelles , je puis citercelles des Vénérables François-Xavier Bianchi ,Barnabite ; Antoine Baldinûcci , Jésuite ; GérardMaiella , Rédemptoriste ; Diôgue de Cadix , Ca-pucin; Marie-Madeleine Martinengo, Capucine:Antoine Grassi , de l'Oratoire.

Le Saint-Père vient de signer le décret d'in-
troduction de la cause du Serviteur de Dieu
Martin Moije , fondateur des Sœurs de la divine
Providence, Institut qui célèbre cette année-ci
le centenaire de sa fondation.

Une autre introduction de cause de béatifi-
tion a été demandée ces jours-ci par l'évêque
de Bâle et de Lugano , S. G. Mgr Haas, qui est
venu expressément à Rome. Il s'agit de la Vé-
nérable Servante de Dieu Marie de Sales Chap-
puis , religieuse de l'Ordre de la Visitation ,
originaire du diocèse de Bàle , où les documents
relatifs au procès apostoli que avaient été déjà
réunis par Mgr Lâchât et par Mgr Fiala, pré-
décesseurs de l'évêque actuel. Le R. P. Rolland ,
des Oblats de Saint. François de Sales et M. Jo-
seph Heisch ont accompagné Mgr Haas, k l'effet
de saisir la Sacrée-Congrégation des Rites de
la demande d'introduction en Cour de Rome dé
cette cause de béatification.

Des journaux mal renseignés sur les causes
de ce genre ont annoncé que, pour l'année
prochaine , à l'occasion du centenaire de la
découverte de l'Amérique et des fêtes qui
auront lieu k Gênes, patrie de Christophe Co-
lomb, ce grand homme qui fut aussi un grand
apôtre de la foi serait élevé à l'honneur dès
autels. C'est évidemment aller trop vite en
besogne et ne pas connaître les exigences de la
procédure à suivre en pareil cas. En effet , la
cause de béatification n'est pae encore introduite
en Cour de Rome, et si d'importants travaux
ont déjà été faits et de précieux documents
recueillis pour faire la lumière sur la vie et
lés vertus de Christophe Colomb , il n 'existe
encore comme pièce du procès du procès cano-
nique proprement dit que les Lettres postula-
loires envoyées au Souverain-Pontife par d'é-
minents personnages ecclésiastiques et laïques
et destinées, lorsque Sa Sainteté les aura exa-
minées , k être transmises à la Congrégation
des Rites pour l'introduction de la cause. Il
faut en dire autant du procès .canonique rela-
tif à Jeanne d'Arc, et au suiet duouel la pos-
tulation de la cause a été invitée à fournir de
nouveaux et plus complets documents.

Un décret de la Sacrée Congrégation des
Rites vient de promulguer la concession faite
par le Souverain-Pontife de pouvoir célébrer
cette année, pendant huit jours consécutifs
dans l'église de Saint-Ignace a Rome, et pen-
dant trois jours dans toutes les autres églises
du monde catholique le propre de la messe de
saint Louis de Gonzague , à l'occasion des
fêtes solennelles qui auront lieu , à dater du
21 juin , pour le troisième centenaire de la
mort de l'angélique patron de la jeunesse.

Le Souverain-Pontife vient d'adresser à M.

Grégoire-lè-Grand a eu lieu , jeudi dernier , au
Séminaire français de Santa-Chiara. Des cardi-
naux , des prélats , de nombreux savants étran-
gers et italiens ont assisté à cette fête à laquelle
les Supérieurs et les élèves du Séminaire
français ont su donner le plus bel éclat , aussi
bien pour la partie musicale , que pour la dis-
cussion scientifique sur la vie et les actes de
l'immortel Pontife. Une dissertation de circons-
tance résumant toutes les études parues à
notre époque sur saint Grégoire-le-Grand a été
lue par le R. P. Grisar, de la Compagnie de
Jésus, professeur à l'Université d'Innspruck.
Enfin , S. E. le cardinal Parocchi a clôturé la
séance par un éloquent discours dans lequel il
a résumé la discussion qui venait d'avoir lieu
et retracé le Pontificat de saint Grégoire sous
ses divers aspects religieux , civil , diplomati-
que et scientifique.

A la suite des nouvelles pertes que vient de
subir le Sacré-Collège par la mort des EEmes
Simor et Cristofari , il peut se faire, admi qu 'on
l'assure de bonne source, que le Souverain-
Pontife se décide à créer de nouveaux cardi-
naux au prochain Consistoire qui , dans ce cas,
serait différé au mois de mars.

Le Moniteur de Rome a mis opportunément
en garde le public contre l'interprétation er-
ronnée, que l'on pourrait donner aux déclara-
tions faites à la Chambre française par le mi-
nistre Ribot relativement à l'incident des curés
du diocèse de Bayonne. L'erreur dont M. Ribot
a parlé et que le Saint-Siège aurait reconnue
ne se rapporte qu 'à la circonstance accidentelle
de l'addition d'un nom à la liste des curés de
Bayonne que le Saint-Père a cru devoir hono-
rer par des titres prélatices , à la suite des
mesures injustes dont ils ont été l'objet de la
part du gouvernement de la République. Quant
à regretter le fait même de ces distinctions
par rapport à ceux qui les ont méritées, ce
serait vraiment une erreur d'attribuer ce
regret au Saint-Siège.

A ce propos , la presse sectaire de Rome a
publié des commentaires qui révèlent encore
une fois le véritable but poursuivi , jusque
sous les yeux du Pape, par ceux qui l'on réduit
à une situation absolument indigne de son
suprême .minjstère. . .. . . . . . . . V..

FRIBOURG
Crédit hypothécaire. — On nous écrit :
« La Liberté a publié les propositions de

revision de la loi sur la Caisse d'amortisse-
ment adoptées par son Conseil d'adminis-
tration. .C'est très Sien, il est souveraine-
ment utile que la presse soit nantie de ces
questions pour que chacun puisse les dis-
cuter et en . peser les conséquences ; elles
n'intéressent pas quelques financiers seule-
ment mais tout le peuple fribourgeois.

Vous voudrez donc bien me permettre de
venir à mon tpur discuter ces propositions
avec les lecteurs de votre estimable journal
et voir un peu si la mise en pratique serait
réellement avantageuse au pays.

Je veux supposer que l'on fonde une
Banque foncière au capital de 3 millions
lesquels seraient fournis par une souscrip-
tion publique . Tout ce qui ne serait pas
souscrit par les particuliers serait souscrit
par l'Etat. Celui-ci ferait en outre , comme
le propose le Fribourgeois, un emprunt de
10 millions à 3 -/a ou 3 3A qu 'il .remettrait
en dépôt au nouvel établissement au même
taux. On réserverait que le remboursement
du dit emprunt et le paiement des coupons
se ferait directement par.la Banqqe foncière.
Donc-point d'embarras pour l'Etat.

Que gagnerait le public? Il pourrait em-
prunter au 4 4/i % au maximum , au 4 %dans quelques années et au 3 $J \ un peu
plus tard quand lé fonds de réserve se se-
rait un peu agrandi. La Banque foncière
bénéficierait du «/.- % do différence pour
payer lès impôts , lé second Vi donnant
32,500. fr- pendant quelques années servi-
rait aux frais d'administration et à la cons-
titution du fonds de réserve qui serait en
outre augmenté de la commission sur les
placements nouveaux. Cette commission ,
produirait la première année 65,000 fr., si
l'on place 13 millions; les années suivantes
elle serait moindre, mais les pénalités pour
retard feraient compensation pour une
partie.

Résultat général pour le pays : faculté
d'emprunter à un taux du Va et même des
V* % plus bas que celui de la Caisse hypo-
thécaire , ce qui équivaudrait pour un débi-
teur non seulement à la suppression totale
de l'impôt des fortunes , mais encore à l'en-
caissement annuel d'un montant éffal à la
cote d'impôt. C'est assez djre.

Maintenant , puisque c'est en somme l'E-
tat qui serait le principal , actionnaire et
créancier de l'établissement , ne serait-il
pas plus simple qu 'il organise directement
cette institution sans le rouage d'une So-
ciété par action ?

U me parait que cette manière de faire
simplifierait bien les choses et vaudrait
mieux que le système préconisé par le Con-
seil d'administration de la Caisse d'amor-
tissement.

Quoi qu 'il en soit , lès deux projets sont
possibles eh ce moment Surtout où le taux

de l'escompte s'améliore chaque jour , où
les fonds d'Iîtat ont une tendance pronon-
cée vers la hausse. Ce serait une faute im-
pardonnable , un oubli des devoirs à remplir
envers le pays, que de laisser passer l'occa-
sion si favorable d'améliorer les conditions
des emprunts hypothécaires.

Mais je veux encore croire que la Caisse
hypothécaire , qui a, àla tôte de son Conseil
et de sa Direction , des hommes habiles et
clairvoyants , riches de l'expérience du
passé, saura prendre les devants et par
une évolution intelligente , démontrer deux
choses :

1° Qu'elle veut continuer à être une ins-
titution d'utilité publique ;

2° Qu 'elle ne constitue pas une caste fer-
mée, mais qu 'elle est accessible à tous les
développements nécessaires au progrès éco-
nomique du canton.

Dans ce but , j' aimerais la voir revenir
de sa décision en ramenant le taux de ses
prêts au 4 1/ i ; elle pourrait en outre faire
des ouvertures à la Caisse d'amortissement
pour échanger les obligations hypothécai-
res de cette dernière contre des actions
nouvelles qu'elle créerait en élevant son
capital social de 3 à 5 millions.

Si la Caisse hypothécaire a le sentiment
de la situation actuelle et des graves res-
ponsabilités qu 'elle encourt , elle n'assistera
pas impassible au mouvement qui se des-
sine , qui ira grandissant , et dont les fruits
seront pour elle, doux ou amers , selon
qu 'elle aura agi. P. V. s»

Soirée de la « Cécilienne ». — La
Société de chant la Cécilienne a répondu
aux vœux du public de notre ville , en don-
nant le soir dé la Purification , une seconde
soirée musicale. Le succès a été un des plus
complets quo nous ayons encore vus ; on
était enchanté , ravi. Le programme était
varié et plein de surprises, l'exécution n 'a
rien laissé à désirer.

Les chœurs d'hommes du commencement
et de la fin de la première partie ont étô
enlevés avec une remarquable précision.
MM. Vonderweid et Perler ont parfaitement
chanté le duo des Enfants de Bohème; MM.
Sutprius et Bellenot ont eu un succès fou
dans la scène bouffe d'ÏIéraclite et Démo-
crite; enfin M. P. Zurkinden a chanté d'une
belle et sympathique voix de ténor la char-
mante valse Si j e  t'aime.

Que dirons-nous de l'idylle pour flûte ,
jouée par M. Hartmann , qui est pleinement
maître de son difficile instrument? Com-
ment louer assez la. perfection du jeu de
M"0 Jùiie Stœcklin, élevé du Conservatoire de
Zurich, qui a donné sur le piano une valse
de concert , et qui a accompagné les chants?
Elle a aussi tenu le piano pendant l'opéra
comique les Noces de Jeannette, tandis
que sa sœur , M"8 Maria Stœcklin (c'est
toute une famille d'artistes) chantait d' une
voix ample , pure et bien timbrée, lé diffi-
cile rôle de Jeannette. Son jeu est naturel
et aisé, plein d'élégance et de brio. M.
Burry a aussi une voix superbe , qu 'il ma-
nie avec aisance ; il a rempli le rôle de
Jean à la perfection.

Le succès des soirées du 28 janvier et du
2 février élève la Cécilienne au rang des
meilleures Sociétés musicales do notre ville.
Puisse cette belle Société ajouter dé nou-
velles forces à celles si remarquables qu'elle
â acquises â ses débuts. Puisse-t-elle nous
donner de temps en temps des fêtés artisti-
ques aussi bien préparées et aussi réussies.

, lin héritage. — Il y avait à, Ro.mpnt
un pauvre misérable chiffonnier. A le. voir
courir les campagnes, couvert de haillons ,
la barbe inculte , la figure ravagée , par Tes
privations , les gens avaient pitié de lui et
lui donnaient un peu de lait ou . de .soupe.
Quand il se trouvait à Romont, son couvert
était mis à la porte des couvents des Capu-
cins et dé là Pille-Dieu.

On devine combien le pauvre homme a
dû souffrir, par les rigueurs exceptionnel-
les de ce long hiver , dans une chambre qui
n'était jamais chauffée, n 'ayant pour dormir
qu'un grabat informe. Un soir ne pouvant
plus tenir dans sa couche, il se releva et
alla acheter un peu d'eau-de-vie . pour se
réchauffer. Le lendemain, les voisins ne
l'apercevant pas l'appelèrent , point de ré-
ponse. Ils frappèrent à là porte : elle resta
close. On prévint l'autorité ; un serrurier
arriva qui força là serrure. Le chiffonnier
fut trouvé mort d'une congestion cérébrale,
déterminée par le froid et l'eau-de-vie.

Le juge de. paix dut. faire l'inventaire de
la fortune laissée par ie défunt. C'est le
mot qu'emploie la loi , qui a parfois des
ironies cruelles. Ici ce mot était on . situa-
tion , car le juge de paix découvrit ,, dans un
tiroir, des titres et des valeurs pour , près
de 70,000 francs. Lès héritiers sont des
parents éloignés, mais ils auront à parta-
ger avec le fisc, car l'avare chiffonnier avait
négligé de faire à la commission de l'inipôt
les confidences obligatoires.

JLa ville de Bnlle a eu l'avantage d'en-
tendre lundi une , magnifi que conférence
donnée par lé il. P. Berthier , r de, l'Ordre
des Çbmihicàiris, doyen de la Faculté de
théologie de l'Université de Fribourg.



Un nombreux auditoire a suivi avec in-
térêt l'intéressant exposé du conférencier ,
qui avait choisi pour sujet l'esthétique , soit
la science du beau.

On remarquait dans l'assistance M. le
conseiller d'Etat Schaller et une douzaine
d'ecclésiastiques.

Un triste accident est arrivé samedi
à Montag-ny-les-Monis. Lucien Duc , de
Bussy, était allô , avec des voisins, chercher
du bois dans la forêt de la Chanéaz lorsque ,
en passant près d'un cheval vicieux, il en
reçut trois coups de pied à la tête.

Relevé sans connaissance , il fut immé-
diatement transporté chez M. le curé de
Tours qui put recevoir sa confession.

On apprend aujourd'hui que le navré est
décédé dimanche.

Les règlements de police ne devraient-ils
pas obliger les propriétaires de chevaux
vicieux à faire porter à ceux-ci un écriteau
prévenant le public du danger qu 'il y a de
s'en approcher ?

Un vétéran du Sonderbund. — Der-

Jeudi 19 février, à 9 V2 heures du matin , on exposera en vente en mises publiques,
dans la cave des Faverges, rière Saint-Saphorin , au district de Lavaux :

1,350 titres vin rouge, au vase N° 12; 29.310 litres vin blanc , dont : 4,800 litres
au vase N° 5 ; 3,500 litres au vase IN 0 13 ; 3,800 litres au vase N° 15 ; 3,340 litres au
vase N° 16 ; 3,340 litres au vase N° 17 ; 2,700 litres au vase N° 18 ; 2,130 litres au
vase N° 19 ; 2,000 litres au vase N° 20 ; 2,200 litres au vase N° 21 ; 1,500 litres au
vase N° 23 ; en outre , 950 litres de lies.

La dégustation des vins aura lieu dès 9 heures. (170/64)
Le même jou r, de suite après les premières mises, on vendra dans les caves

d'Ogoz, près des Faverges :
950 litres vin rouge. 28,645 litres vin blanc, dont : 5,650 litres au vase N° 3 ;

3,425 litres au vase N° 6; 5,170 litres au vase N" 7 ; 2,180 litres au vase N° 8 ;
2,200 litres au vase N° 9 ; 3,500 litres au vase N° 10; 4,370 litres au vase N° H ;
1,100 litres au vase N° 13 ; 1,050 litres au vase N° 14 ; en outre , 900 litres de lies.

I/administration des vignes et domaines de l'Etat :
Edmond GOTTBAIJ.

MELROSE Wfc
R É G É N É R A T E U R  l-s .l **

favori des " § ¦*¦) ®
S* ^ . • r*

O ^ S =J
le BELBQ8B rend positivement aux cheveux ,fi jd «
gris et blancs leur couleur do première jonneMB *JJ H ^et enlève les pellicules. En flacons dc deux ÊÎ -2 & ^grandeurs, prix très modiques.—Chez les C'oiffs. ct . _ £> ô „
Parts. Dépôt: a6 Rue Etienne Marcel, Paris. ia * ~

CHEVEUX. S., - 5 1

Mises de bétail
Pour cause de cessation de bail , le

soussigné exposera en mises publiques,
sous de favorables conditions : un cheval ,
un poulain , neuf vaches portantes , trois
veaux, un bœuf , trois chars, un hacbe-
paille et quelques instruments aratoires.

Les mises auront lien à la f erme de la
Montagne, rière le» Glanes, mardi 17
février courant, dès 1 heure de l'après-
midi. (171)

Les Glanes, le 3 février 1891.
Heli Jaton, fermier .

A VENDRE OU A LOUER
le moulin de Vuissens, canton de Fri-
bourg, comprenant deux paires de meu-
les dont les rouages sont entièrement re-
mis à neuf; plus environ 10 poses d'excel-
lent terrain. Cette usine, située sur la
route de Combremont à Vuissens, assu-
rerait une bonne clientèle à un preneur
sérieux.

r-Tix avantageux
S'adresser à M. Jnles Battaz, négo-

ciant, à Cngy, près Payerne. (172/66)

COMBUSTIBLES
Cyp. GENDRE, FRIBOURG

Dépôts : A VEN UE DE LA GARE
Bureau : Rue de Romont

Houille de flamme.
HouiJlede forge.
Antracite.
Briquettes de lignites.
Cubes de charbon pour repassage.
Coke dur lavé.
Coke de gaz. (987)

A l m i Py  de suite une chambre
-'-*-' L*-v3± meublée, située au so

leil. S'adresser au Bureau des annonces
de l'Imprimerie catholique, à Fri-
bonrg. (143)

nièrement est décédé à Matran Joseph Tho-
met, ancien artilleur. C'était un de cas bra-
ves canonniers qui desservaient les pièces
de canon de la redoute de Saint-Jacques
pendant le combat du 13 novembre 1847.
Thomet était aussi un bon chrétien.

Incendie. — Une grosse maison de
ferme, appartenant à M. Joseph Riedo , à
Luggiwyl, commune de Guin , a été dévo-
rée par les flammes, samedi matin. Cause
du siniatrft inconnue,.

Vol. — Des voleurs se sont introduits
avec effraction dans le château de la Poya,
ces derniers jours. Ils y ont enlevé des
meubles et autres choses de valeur. Ils ont
aussi emmené le gros chien de garde.

Emploi postal. — Le poste de déposi-
taire postal et facteur à la Verrerie do
Semsales est mis au concours.

Terme des inscri ptions , le 12 février.

PETITES GAZETTES
GAZ INFLAMMABLES DANS LE DOUBS . — Par

liE COUPON N I
de l'Union financière de Genève
est payé dès ce jour , sans frais , par
trente francs chez MM. Week et
Aeby. (164;

Fribonrg, le 3 février 1891. !
On prendrait en nourrice

un enfant
S'adresser à Cécile IVIichel,

sage-femme , à Léchelles. (173)

Oa demande m domesti que
au courant de la cuisine et des travaux
de ménage et aimant les enfants. Entrée
immédiate moyennant bonnes références.

S'adresser au Bureau des annonces de
l'Imprimerie catholique, à Fri-
bonrg. (166)

É 

Elixir StoiîiacSmfîHî
dc Jtlariazcil.-

Excellcnt remède contro toutos les
maladies do l'estomac

et sans égal contre lo manque d'ap-pétit, faiblesse d'estomac, mauvaise
haleine , flatuosités , renvois aigres ,
coliques, catarrhe stomacal , pituite,

ocnuiz.nmrKe. ...........«... ««. .*- *,.^..-^.. 
«v. 

m *.»-
Cs /fasiAt  s* vc"°i abondance de glaires, jaunisse ,c s/fstsjAjjf*. dégoût ct vomissements, nialdVtGie

(s'il provient do l'estomac), crampes d'estomac,constipation , indigestion ct excès de hoissonsf vers,affections de la rate ct du foie, hèmorrhoides (veine
liémorrhoidale). —Prix du flacon avec mode d'emploi :
Fr. 1, flacon double Fr. l.SO. Dépôt central: pharm
„ztim Schutzengel'* C.Brndy a Kremsier (Moravie),
Autriche . Ecpot général d'exp édition pour la Suisse
chez l'oul llurtmam- pharm-isiechborn. Députa
Frlluo-nrf-r t Pharm. Boéchat et Bourg-

knecht ; Charles Lapp, droguerie.—Avenehes s Pharm.Caspari. — Bulle i Pharm
Rieter ; pharm. Magnenat; p harm. Ga
vin. — CîBiwiel -St-Hemini Pharm
E. Jambe Estavayen Pharm. Por-
celet. — Morat : Pharm. Golliez, ainsi
que dans la plupart des pharmacies en
Suisse. (72/19.'

suite de la sécheresse prolongée et de la.baisse
considérable des eaux du Doubs , il se dégage
actuellement du lit de la rivière, à la frontière
neuchâteloise , aux endroits où elle est presque
à sec, des gaz qui prennent feu à l'approche
d'une allumette enflammée. Les personnes qui
voudront se rendre compte de ce phénomène,
ne doivent s'avancer que prudemment sur la
glace qui recouvre le Doubs , car à plusieurs
endroits cette glace est minée par les .sources
qui se découvrent dans les basses eaux. Quant
aux gaz dont nous venons de parler, ils ont
déjà été signalés il y a quelques années , lorsque
le Doubs était gelé, en temps de sécheresse.
Alors il avait été reconnu qu'ils se produisaient
dans la forte couche de limon et de vase qui
est déposée au fond de l'eau.

M. SOUSSENS , rédacteur.

A VPïldrA une armoire à £lace>\ xj uui D presque neuve ; un buffet
antique avec incrustations, pour ebambre
à manger ; un fauteuil antique ; un lit
avec sommier ; une commode et une
grande glace.

S'adresser rae de Lausanne, 86,
au premier. (156)

MAGASIN DE MUSIQUE AUG. EGG&S, FRIBOURG. (H50)
IVI INSTRI-M'KW'TS. - Aee.e&i*oive&. — ABONNEMENTS. — Nouveautés

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
Bureau des annonces, 13, Grand'Rue, 13

PRIX DES ANNONCES : PRIX DES RÉCLAMES :
r-our le canton 15 centimes la ligne Pour le canton 30 centimes la ligne.

» la Suisse JBft » » » » la Suisse 40 » » >
» l'étranger 585 » » > » l'étranger 50 > » »

Avis important
Il est aceoriiê un Tabula phiB ou moins êle\ê suivant l'importance de la com-

mande. Pour les demandes de renseignement indiquer Je ntim du journal
et le numéro de l'annonce, en «joutant un timbre-poste pour la réponse par écrit.

LIQUIDATION
des articles d'hiver au prix de factur

Milaine du pays 125cm de largeur fr. 3,80 à fr. 9.— l e  mètre.
» vigogne, double » . . . . .  » 0.75 à fr. 1.70 »

Bouxkin Kammgarn, eheviot, ete » 5.50 à fr. 18.— »
Cotonne . » 0.70 à fr. 1.70 »
Nouveautés pour dames » 0.90 à fr. 4 50 »
Gilets de chasse grands fr. 3.80 à fr. 20.— Jupons grands . . fr. 2.— à  fr. 6.
Chemises pf hommes . »  2.20 à » 8.— Rideaux,essuie-mains,mouchoirs depoclie
Caleçons, etc. . . . »  1.50 à » 5.— Peluche 1" qualité fr. 2 80 le mètr
Jerseys . . . . . » 2.50 à » 19 — Velours soie . . » 4.20 »
Corsets . . . . . » 1.— à  » 15.— » coton . » 1.70 »
Plumes » 0.75 à » 7.— Habillements sur mesure.

Se recommandent (138/48)
J. Kœnig; & fils , Place du Petit-St-Jean, 75.

H Imprimerie catholique, Fribourg |
&) RICHE ASSORTIMENT DE J

1 LIVRES DE PRIÈRES ET DE PIÉTÉ î

w Papeterie, Imagerie

H BRÉVIAIRES, MISSELS, DIURNAUX |
1W1ÎÎ118 IDIMHS I

|f COMMISSION EN LIBRAIRIE 1

f Carres^un m k pip fcs le rfager a
M * Cartes de "srisite 4

I IMPRESSIONS EN TOUS GENRES I

Observatoire météorologique de Fribourç
Le8 observations sont recueillies enaque jou;-

4 7 b  dn matin. 1 et 7 h du soir
BAROMETRE

Janvier. | 3U| 3J| 1 | 2 | 3 | 4 \ S'iP' -wrier.
725,0 E- I I "1 

?25*'
720,0 |- il II h I I I  ri 720'D

705,0 =" -~ 705,(»

THERMOMETRE (OtisstlSTadaJ 
Janvier. | 30j 31| 1 | 2 \ 3 | 4 5 Février.
7h.matin —9 —5—1 0 0 —2 -1 7h.matir
1 h. soir —5 0 2 3 2 0 0 1 h. soir
7 h. soir — 3 2 1 2 2 2  7 h. soir
Minimu™ —9 —5 —1 0 0 — 2  ' ¦ Minimii»
Maxim, - 3 2 2 3 2 0  Maxim.


